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At trial I spent one lialf of the proceeding banished from the court

room in silent lock-up, blissfully unaware of anytbing that transpired in 

court. I was banished for daring to demand all of my rights, such as self

representation. the ability to cross examine witnesses, and argue to the jury. 
f 

Despite a host of Supreme Court preyedent to the contrary, tb.ose rights have 

been denied for twenty years. Now when a postconviction appellation is 

pen ding that challenges an unprecedented conflict of interest, I am told once 

again I am to be banished from the courtroom. 

I think it is telling that a court will issue an o~er for my appearance 
':::. 

and have that order ignored and do nothing. ~,__..._ 

v' 

Mu.mia Abu-Jamal 

August 16, 2001 

l' . . 
• ... 
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It is against an extraordinary and unprecedented background tb.at 

present counsel's motion for pro hoc vice status to enter this case and assist 

in righting these historical wrongs come before this forum today. 

The deniai of my right of self-representation, the infringement of my 

right of representation and my right to representation itself has. ·a long and 

tortured history. 

For the better part of t hree years the Commonwealth of Pennsyl

vania itself, wrongly, unconstitutionally, and illegally invaded my right to 

correspond with counsel by copying and improperly distributing privileged 

correspondence to unknown third parties. A federal court in Jamal v. Priee 

has found this violation ''actually injured" my communication with counsel. 

Subsequently, with the publication of a vile book~ former counsel's 

conduct has caused very serious questions of conflict of interest. It is those 

very questions among other things, which brings us to this forum today. 

In this case, self-representation has been violated, the right to organ

ize one's own defense, the right of the assistance of John Africa, the right to 

confidential communic~tion has been violated, the right to counsel free of 
.. 

glaring conflict of inter est has .been betrayed, and very par.ticularly, the 

right to be present in a courtroom when my case is being beard has been 

denied once again through. no fault of my own. 

Eighteen years ago Judge Sabo unjustly banned me from virtually 

half of my trial. Today, 1 am banned from a proceeding in my parne, in my 

defense, without reason or justification. 

Mumia Abu-Jamal 

August 16, 2001 



MUMIA: l'ACCUSE. 
;_' . . ' N'A PAS PU PARlER ... 

oes mi\\iers de manifestants ont soutenu \e journ3\iste américain condamné 
à mort. Les autorités judiciaires décideront de\' éventua\ité d'un nouveau 

procès dans \es prochaines semaines. Pages 
•·••'"•"''!. ••••' •• ••û' •••'. 
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le sort:çlu r:nilitant afro-ë;~m~.ricain est to4jours ince~ain. 

La vérité<re,ste bâillonnée 
La cc voix des sans voix,. 
n'a pas été autorisée à 
comparaître devant le 
tribunal qui doit statuer 
sur l'ouverture ou non 
d'un nouvcùiü'procès . . 

DE NOTRE ENVOYh SPtCIAU l 
PHILADILPHIE. 

S
i la . liberté de tytumia 
Abu-Jamal ne dépendait 
que de la profondeur de 
l'engagement de ses sup
porters et de leur convic

tion, il y a longtemps que le journa
liste afro-américain serait libéré. Tel 
est le sentiment qui vous assaille, ici, 
à Philadelphie en cette orageuse 
journée d'été, alors que sont ras
semblés au centre ville quelques mil
liers de manifestants résolus, venus 
exprimer leur soutien au condamné 
à mort. Ces supporters venus de tout 
le pays et du monde entier savent 
bien que, dans un bâtiment austère 
proche de l'hôtel de ville, se joue un 
épisode capital pour Mumia. 
Pamela Demby, juge à la "CoUrt of 
Common Pleas .. (l'un des nom
breux rouage~ du circuit judiciaire 
de PÉtat de Pennsylvanie) y reçoit, 
en audience publique, la nouvelle 
équipe de défense de Mumia Abu. 
Jamal; venue présenter une requête 
en appel basée sur des faits nouveaux . 

L ' H U M A N 1 ,y l · . . L .. U N D 1 ' :a. o 



disculpant l'accusé. Rien moins que 
la déposition d'un tueur à gages, 
nommé Arnold Beverly, ct qui dé
clare: <<J'ai tiré sur Faulkner en plein 
visage et à bout portant.,, Daniel 
Faulkner étant ce policier que Mu
min aurait tué selon la justice améri
caine et pour le meurtre duquel il a 
été condamné à mort. 
A l'issue de l'audience, tout le mon
de reste dans l'expectative. La re
quête pour_ un nouveau procès au ni
veau de l'Etat de Pennsylvanie n'a 
été ni acceptée, ni rejetée. Les avo
cats de Mumia disposent d'environ 
trois semaines, selon les autorités ju
diciaires de l'État, pour compléter 
leur dossier de dèmande de réouver~ 
ture du procès. On sait que Mumia 
joue une sorte de va-tout dans cette 
affaire (voir l'Humanité du 17 août). 
Ou bien la réouverture d'une procé
dure, refusée au niveau fédéral, est 
possible en Pennsylvanie et il peut 
enfin espérer trouver le moyen de 
faire la preuve de son innocence, ou 
bien la requête est rejetée et, dans ce 

cas, en vertu de dispositions récentes 
adoptées par les autorités américaines, 
l'exécution de la sentence pourrait 
devenir imminente. 
Environ quarante-huit heures avant 
cette au'dience, la présence et l'inter
vention de Mumia devant le tribu
nal semblait effective jusqu'à ce que 
sa comparution soit officiellement 
écartée au motif" que les prisons de 
Pennsylvanie n'avait pas d'espace 
pour recevoir le condamné"· 
Cet argument ne pouvait guère 
tromper les délégations américaines 
et internationales venues soutenir la 
cause de celui q!Ji fut surnommé «la 
voix des sans voix »1, pas plus qu'il 
n'a impressionné l'équipe de défense 
de Mumia qui nous a déclaré:« Lors 
de sa dernière comparution à Phila
delphie, M umia a été détenu .dans 
une des prisons de l'État de Penn
sylvanie (autre quo son lieu act~o~el de 
détention, le couloir de la mort de 
SCI Greene- NDLR) sans que cela 
pose le moindre problème. ,, 
Une fois de plus, il est clair que l'on 

Les témoignages nouveaux 
·· qui innocententMumia 
Deux dépositions, respectivement 

d'Arnold R. Beverly (datant de 
juin 1999) et du frère de Mumia, 
William Coo}c (en avri1200 1), prou
veraient l'innocence de Mumia. Si 
seulement un tribunal voulait les 
recevoir. 
Arnold R. Beverly, tueur à gages au 
moment des faits, confesse qu'il est 
l'assassin du policier Daniel Faulk
ner, sur lequel il y avait un contrat 
passé avec des flics ,, ripoux,, pour 

éliminer ce jeune membre de l'Or
dre fraternel de la police qui s'inté
ressait de trop près au racket ins
tauré par certains de ses collègues. 

. Sa déclaration exonère totalement 
Mumia de toute responsabilité 
dans le meurtre. 
Le juge fédéral Yohn a rejeté sans 
autre forme de procès ce témoi
gnage, que corroborent pourtant le 
contexte et les déclarations de Billy 
Cook. 

L'HUMANITI 

souhaite réduire au silence celui qui, chape de plomb. Il s'agit de préserver 
depuis sa condamnation en juil- la pérennité de tout un système ... 
let 1982, ·n'a cessé de clamer son in- Lors du rassemblement, de nombreux 
noce nee dans le couloir de la mort. intervenants (dont .Jesse .Jackson ou 
Tout comme on aimerait faire taire l'acteur Ossie Davis) ont exprimé 
ses partisans qui sc mobilisent, ici et leur soutien à Mumia, tout'~ommc 
au niveau international, ct dont la l'ont fait des délégués de Porto-Rico, 
vigilance 1' a sauvé par deux fois de de Corée, de Catalogne, de Dclgique, 
l'exécution. Simplement parce qu'elle d'Italie, d'Allemagne et de France. 
révèle, telle une loupe, les défauts La mobilisation en faveur de Mumia 
d'un système inique ct la barbarie de et des autres prisonniers politiques 
la peine de mort érigée en épée de (par exemple, du militant amérindien 
Damoclès au-dessus des pauvres et de l'Al M, Leonard Peltier, empri
des opposants. sonné à vie et victime du même 
Pour encadrer le rassemblement pa- acharnement envers les mouvements 
cifique des supporters de Mumia, le revendicatifs)- si remuante, colorée, 
déploiement policier était impres- chaleureuse et fraternelle dans les 
sion nant vendredi. En hélicoptère; en mes de Philadelphie- exprimait aussi 
bus, en voiture, à vélo ou à pied, les avec véhémence un profond ras-le
,, forces de l'ordre,. étaient omnipré- bol. Celui des minorités opprimées 
sentes et l'ambiance,lourde n'était contre leurs oppresseurs, des exclus 
pas seulement duo à la température contre les ·possédants, de ceux ·qui 
élevée. En arrivant sur les lieux du veulent un moildc de partage contre 
rassemblement, une banderole, dé- ceux qui ne rêvent que dlengloutir 
ployée par des provocateurs en haut une part du gâteau toujours plus 
des échf!faudages de l'hôtel de ville en grosse. U Amé1'iq1,1e de Bush, où l'on 
réfection, clamait: <<Fry Mumia » réduit les crédits de santé et d'aide'so
( ''Grillez Mumia »)réponse barbare ciale pour construire pl lis de prisons, 
et primaire aux <<Frce Mumia»(<<Li- où l'éducation n'est ni gratuite ni 
bérez M umia »)émanant des mani- • égalitaire, exacerbe lacolère,des par
restants. Mais les participants à cette ti sans de Mu mi a en proportion de 
manifestation autorisée n'ont cédé à 1 'injustice qu'ils dénoncent ensemble. 
aucune provocation, sachant bien Mais pour quelle raison les juges 
que Philadelphie, drôlement baptisée successifs, qui ont cu à intervenir 
••cité de l'amour fraternel "• possède dans ce dossier, s'empressent-ils 
en fait la fâcheuse réputation d'être tous d'imposer silence à Mumia? 
une terre où sévit une corruption in- La réponse, bien sûr, réside dans les 
tense et un certain degré de collusion raisons même de la condamnation à 
entre élus, policiers et justice. C'est mort. Au terme d'un procès truffé 
donc dire si la provocation y est une d'irrégularités: ce jeune journaliste 
stratégie connue. C'est d'ailleurs ce noir, ex-Black Panthers, défenseur et 
contexte intensémentmafieux qui est ami de Movc, dont il dénonça l'écra
dénoncé depuis plusieurs décennies sement lors de l'assaut donné à leur 
par Mumia. Il permet de comprendre bâtiment en mars 1978, est décidé
pourquoi tout ce qui peut disculper ment trop gênant, trop curieux, trop 
le condamné doit être enfoui sous une lucide. Au cours de ses années de jour-

L.U N D 1 1 o A 0 0 T 1 o o t • 

nalismeet toujours aujourd'hui, dans 
l'isolement de sa cellule, Mumia s'in
forme, analyse, critique. Il est l'un de 
ces grains de sable qui peuvent grip
per la machine bien huilée du rxmvoir 
de l'argent et de son alliée, la violence. 
C'est aussi pour cette raison que des 
femmes et des hommes de bonne vo
lonté de part le monde sc reconnais
sent en Mumia .. · 

DEE BROOKS 

Des Francais à 
Philadelphie 
Le Collectif unitaire national de 

soutien à Mumia Abu-Jamul n 
dépêché une délégation à Philadel
phie (composée, notamment, de Ber
nard Birsinger; Julia Wright, Jack y 
Hortaut, etc.). fiernrird Birsinger, 
maire de Bobigny.,: ftlt l'une des per
sonnalités qui ont' pris la parole à 
l'occasion du rassemblement. Il n 

' rappelé la mobilisation françai~c et 
européenne auiour de Mumia cl con
~re la peine de mort. Celle mobilisa
tion, a-t-il souligné, peut ct doit être 
toujours plus importante ct l'élu s'est 
engagé à s'y attacher avec toujours 
plus d'énergie. Reçue chaleureuse
ment par les militants de la commu
nauté Move, et notamment Pa rn ct 
Ramona Africa, la délégation a par
ticipé aux manifestations et rassem
blements, mais aussi à des rencontres 
et débats (avec deux des avocats de 
Mumia, mais aussi avec des repré
sentants d'autres groupes de soutien 
venus de plusieurs pays) ct remis des 
pétitions portant les signatures de 
plus de 160000 personnes lors de 
l'audience. D. B. 
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Philadelphia Police otficers set up a barricade to contr~î protesters who converged on downtown Philadelphia yest~rday •. 
• 0 0 

• 1 , 000 supporters of 
convicted cop ki lier .rally;o 
statement read to judge 

Page3 · 

• Slain _offiçer's family 
attends status hearing 
for Abu~amal · appeal 
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Mumia knocks his· ban 
; _ • 1 

• Convicted cap 
killer wasn't at his 
new trial hearing. 
He let it be known 
he didn't like it . 

By~CHAELRUB~ 
Of the Associated Press 

PHilADELPHIA - As 1,000 
of hia supportera proteated clown
town, convicted cop-killer Mumia 
Abu.Jamal iaaued a atatement yeà
terday complaining about hia for
mer legal team and the decision 
to bar him from a court hearing 
where attorneys pursued a lastr 
gasp state appeal. 

"Today 1 am banned from a 
proceeding in my own name ... 
without justification,• he aaid in a 
two-minute atatement read to the 
judge by his attorney ·Mariene 
Kamish. 

ln a tenae hearing lasting 
about 30 minutes, Philadelphia 
Common Pleas .· Judge Pamela 
Dcmoo rofused u request by Abu
,Jamul't~ new attorneys to inunedi
utely schedule oral ar(,tumenta, 
and directed lawyers for boUt 
Hides to file briefs on whether abe 
should have jurisdictiôri · over Abu
Jamul's petition for a new trial. 

A former Black Panther and 
radio journalist, Abu.Jamal was 
sentenced to death for the 1981 
shooting death of a Philadelphia 
police officer. Officer Daniel 
Faulkner bad pulled · over Abu
Jamal's brother in an early-morn
ing traffic stop. 

·)· ·. Associa led Press 

Demonstrator Darren Harrison chants as protestera gather outslde Philadelphia City Hall yesterday in 
support of convictod,ml.lrderer)Mumia Ab~amal. A he~rlng on ,a new trial wa, tleld inslde the building. 

. '· ',1 • ' 

Celebrities, death-penalty watched the protestera through a Said Faulkner's former part;. 
opponents and foreign politicians window as they passed by the ner, Gary Bell: "In this case, 
have since rallied to Abu.Jamal's Philadelphia · d{strict :- attorney' a there is no gray art~a. There is 
cause, calling him a political pris- office shouting ·. "NO_ jiJstice, no absolutely no doubt about his 
oner and saying he was railroaded peace." · '"·' ' '' guilt." 
by a racist justice system. "They made the wrong deci- The death-row inmate 

About 1,000 protestera gath- sion in making Mumia Abu.Jamal remained in his western 
ered outside the Criminal Justice their poster boy," Faulkner said. Pennsylvania prison cell, barred 
Center, then blocked city streets "He knows what he did. Ile tried from attending the hearing by an 
while marching around City Hall to portray himself as a martyr official who said there was no 
to the federal courthouse for a sitr and a victim when the tru~ ·Victim room for him in the city's crowd-
in. Faulkner's widow, Maureen, was Danny." ' ed jails. 



Faulkner family watchest and waits 
Dy JOHN M. ROMAN 
Of Ille Times Staff 

PHILADELPIHA - A brother 
of alain Officer Danny Faulkner 
who attended a hearing here yes
terday for his convicted killer said 
the defense attorneys bad 60 days 
to file an appeal regarding alleged 
new evidence, but failed to do so. 

"It cornes down to the defense 
bas three weeks to give reasons 
why the . judge should have juris
diction over this,n said Ken 
Faulkner of Delaware County. 

He attended the status confer
ence before Common Pleas Judge 
Pamela Dembe with the slain city 
officer's widow Maureen, now liy
ing in California, and hia brother 
'l'om's family. 

Ail four of the slain cop's 
brothers, including Larry and Pat, 
live in Delaware Coun~y. 

Daniel Faulkner, of Southwest 

Philadelphia, was 25-years-old 
when he was fatally gunned down 
by Mumia Abu.Jamal in 
December 1981. 

The 30-minute, court proceed
ing went off quietly and without 
any outbursta from Abu.Jamal's 
supporters despito a demonstra
tion by about 1,000 of his SUI>" 

porters downtown, Faulkner said. 
Throe defense lawyers 

appeared on the coP"killer's 
bohalf, but Abu.Jamal wasn't 
brought from the state prison in 
Greene County for the brief hear
ing. 

Abu.Jamal's federal appeal bas 
been put on hold while he pursues 
the state appeal. 

Supporters of the former 
Black Panther and radio journal
ist and the alain officer were 
allowed a total of 40 seats each, in 
addition to 20 seats for the press. 

"It was very quiet, the judge 
gave the rules of the courtroom, 

no talking or outbursts," Faulkner E!how, not a pro test." 
said. He said he was carrying a sign 

"(The Rov.) Jesse Jackson was ' that" stated, "Does Mumia's 
in the courtroom, he didn't say Morons Rule Our Justice 
anything in the courtroom," but aystem?" 
did afterwards, he said. A woman who bad to go to 

There was "no harassment work at City Hall also gave him 
from either side in the court,. ber sign which said, "Never 
room," he said. Maureen Faulkner Forget." 
~df:?,~~n home this weekend, he "If you or 1 bad snot someone, 
sru . exact same deed, exact same evi-

Meanwhile, Chris Walter, 47, a denee, we would already be exe
lone Faulkner supporter from cuted," Walter said. 
Sharon Hill, said he was one of Walter lauded the city officers 
only about five pro-Faulkner peo- . for keeping "everything real cool." 
ple outside the Criminlll Justice The other protestera were car-
Center. · rying buge, · professionally made 

Ken Faulkner on Thursday bannera -. "not like mine," he 
said he wasn't going to organize a said. 
counter-proteat, but seek justice Permanently handicapped, 
instead by attending the hcaring Walter walks with a cane and said 
on behalf of his slain brother. he "was tussled ... they bumped 

There were "about 500 Mumia the sign when 1 would be holding 
·supporters when I got thore," . it up." 
Walter said. "They were from To contact John M. Roman, 
Canada, North Carolina .... lt's a e-mailjroman@delcotimes.com 

Delaware County Da il y Times Saturday, August 18, · 2001 



Supporters, but 
no Mumia for · 
today's hearing 
Tribune Staff Report 

Mumia Abu-Jamal will not be in 
Philadelphia today for his 
scheduled hearing befôre Common 
Pleas Court Judge Pamela Pryor 
Dembe. However, a drove of 
supporters ·and anti-death penalty 
advocates will. 

A spokeswoman from the 
judge's office yesterday said a writ 
to bring the international cause 
celebre of the anti-deatb penalty 
movement to Philadelphia for bis 
highly anticipated first court 
appearance in four years bad been 
cancelled - leading supporters 
from the International Concerned 
Family and Friends of MumiaAbu
Jamal to release a sratement saying 
they were "outragcd" at the action. 

Commenting on the published 
reason for the cancellation - that 
the Philadelphia jail was 
overcrowded and could not 
accommodate Abu-J amal 
Tiffany Johnson. treasurer for the 
organization. said yesterday, "That 
the court administrator was allowed 
to get away with that just goes to 
show the continuai, on-going 
conspiracy in this case, because 
there was an order to bave Mumia 
come to court." 

Of the overcrowded condition. 
Johnson posed. "Do es th at mean 

. ~ .. 

Mumia Abu-Jamal 

they're not going to Jock people up 
tomorrow?'' 

Abu-Jamal' s appeal before Judge 
Dembe in the 1982 conviction of 
Philadelphia police officer Daniel 
Faulkner is scheduled for 9:30 
a. m .. in court courtroom 707. 

A former award-winning 
Pltiladelphia radio joumalist, Black 
Panther. Philadelphia Association 
of Black Journalists president and 
the au thor of "Live from Dea th 
Row :· Abu-Jamal is now the 
nation' s best-known de ath row 
convict. with an arm of support that 
now extends overseas. 

Court of Common Pleas 
{Continued on Page 4-A) 



rriday, August 17, .!On 1 

Mumia to remain at Greene State Prison 
(Contlnued from Page 1-A} 

administrator Joseph DiPrimio 
earlier this week determined that 
Abu-Jamal could not be moved to 
Philadelphia for the trial, due to 
overcrowding in the Philadelphia 
jail. 

Despite severa! calls, DiPrimio 
could not be reached for comment 
yesterday. 

Pam Africa, MOYE member and 
president of International 
Concerned Family and Friends for 
Mumia Abu-Jamal, said on 
Wednesday a delegation of 18 
political diplomats were on their 
way from France for the hearing 
along with busloads of supporters 
and activists from around the 
country. 

Africa said regardless of the 
judge's decision, a march will be 

held immediately following the 
hearing, down Market Street from 
City Hall to the federal building to 
protest the actions of Federal 
District Judge William H. Yohn. 

She added that severa! high 
profile people will be organized at 
a rally outside of the Criminal 
Justice Center, inciuding 
actor/acti vist Os sie Davis, au thor 
Sonya Sanchez, Rubin 'Hurricane' 
Carter, human rights activist Dick 
Gregory, rap stars Mos Def and 
Talib Kweli, and Sam Jordan, 
formerly of Amnesty International. 

The group's Web site reads that a 
"national fax and phone blitz 
campaign is being launched to 
demand that Mumia's 
constit1,1tional rights not be violated 
once again!" It lists phone and fax 
numbers for DiPrimio and Mayor 

Street. 
Africa said the city has approved 

a permit to hold an encampment for 
Abu-Jamal from 8 a.m. to 8 p.m. 
today. 

Meanwhile, local police 
yesterday were also distributing 
fliers to mobilize for Abu-J amal' s 
hearing. 

Police Officer Daniel Faulkner, 
who was 2S, was shot at close 
range in the face shortly after 
pulling over Abu-Jamal's brother in 
a December 1981 traffic stop. Abu
lamai. then a cab driver, was lying 
nearby, wounded by a bullet from 
Faulkner's gun. Abu-Jamal's gun, 
with five spent shells, was also 
found. However, sorne reports say 
Abu-Jamal's .38 was never 
decisively linked to Faulkner's 
wounds. 

Abu-Jamal was convicted of 
murder by a jury in 1982 and has 
spent the remainder of his !ife on 
death row fighting for a new trial. 
He recently hired a new legal team, 
consisting of Mariene Kamish and 
Eliot Grossman. In a signed 
affidavit in 1999, a man named 
Arnold Beverly took responsibility 
for Faulkner's death, saying, "I was 
hired, along with another guy, and 
paid to shoot and kilt Faulkner." 

However, Federal District Court 
Judge William H. Yohn refused to 
allow Beverly's testimony to be 
added 'to the official record . Abu
J amal' s attorneys filed a motion to 
have the testimony reconsidered, 
which the judge granted. 

Judge Dembe on July 27 issued 
her writ to have Jamal appear 
today, but more controversy 

erupted earlier this week when 
court administrator .Joseph .1. 
DiPrimio and other officiais stated 
thatJamal would remain at Greene 
State Prison, , near Pittsburgh, 
because there is not enough room 
to hold Jamal becausc of 
overcrowding in Philm.lclphia's 
prisons. 

A source said Abu -Jamal's 
attorneys fi led a mot ion on 
Wednesday to hold those officiais 
in contempt of court, but Judgc 
Dembe refused. 

Abu-Jamal Supporters plan to 
gather at the east side of City Hall, 
at Broad and Market streets at n 
a .m. today. Later, there wil 1 ;,da 
hip-hop show at ISIS Che; ,·y Stree t 
and tomorrow, a massive march 
around the city is planned. 

Reported by Darrell William.\· 



Convicted killer Napoleon 
. Beazley wins reprieve 

By Michael Graczyk 

HUNTSVILLE, Texas- Less 
than four hours from deatb, con
victed killer Napoleon Beazley was 
writing a letter in a tiny cell witbin 
sigbt of the death chamber wben a 
prison chaplain told bim he bad won 
a reprieve. 

Be~ley smiled and gave himself 
time to let the moment sink in. 
"! want to comprehend this," prison 
officiais said the 25-year-old inmate 
told them Wednesday after astate 
appeals coun delayed his punish
ment indefmitely. 

Beazley was 17 when he killed 
John Luttig, the father of a federal 
judge who has ties to three U.S. 
Supreme Co un justices. The case 
bas divided the Supreme Court and 
renewed criticism of states that 
apply the death penalty to teen
agers. 

The. Texas Coun of Criminal 
Appeals granted Beazley a stay after 
receiving a 10-claim, 136-page 
appeal from his lawyers. 

.. ! am grateful that this happened. 
. It was a~?solutely the rigbt thing to 
happen," said Beazley's attorney, 
Walter Long. "But, it is an ongoing 
_battle and tomorrow is a new day 
and a new battle., 

The lead prosecutor vowed to 
continue the fight to carry out the 
punishment 

"W e still bold the execution is 
proper and the just sentence in this 
case and we will continue to seek 
and strive to see the imposition of 
this sentence." said District Attor
ney Jack Skeen, who prosecuted 
Beazley. 

Gov. Rick Perry. who also could 

Napoleon Beazley 

have halted the punishmént with a 
one-time 30-day reprieve. said he 
was comfortable witb the Texas law 
dl.at allows the deatb penalty for 17-
year-old capital murderers but 
declined to comment on the 
reprieve. 

"'t's still before the courts and the 
issue wight come up bèfore the gov
ernor again," spokesman Gene 
Acuna sàid . 

·In an unusual move on Wednes
day, Judge Cynthia Kent, the trial 
judge in Beazley's case, sent Perry a 
letter asking him to commute Beaz
ley's sentence because of bis age. 
Prosecutor Jack Skeen Jr. called tfie 
judge's letter inappropriate and said 
be would encourage Perry ta reject 
the request. 
. Beazley still bas before the U.S. 
Supreme Court an appeal seeking a 
broader review of his case, indud
ing wbether the Constitution bars 
executing people who were under 
18 wben they committed their 

crimes. In a 1989 ruling on a case 
from Kenrucky, the bigb court said 
death sentences for defendants as 
young as 16 were constirutional. 

Beazley was a football star at 
Grapeland Higb and the senior class 
president when he shot to death Lut
tig, 63, during a botched C<Ujacking 
in front of the man's bouse in 1994. 

Beazley never denied the crime 
but he and bis attorneys argued bis 
Jack of criminal past and his youth 
sbould spare hitp. from the death 
cbamber. · 

The case put the U.S. Supreme 
Court in an unusual position. The 
victim's son, Judge J. Michael Lut
tig of the 4th U.S. Circuit Coun of 
Appeals in Richmond, Va., clerked 
for Justice Antonin Scalia and 
advised Clarence Thomas- and 
David Sauter during their confirma
tion bearings. 

The three justices did not partici
pate earlier this week wben the court 
refused to hait the execution in a 3-3 
vote. 

Death penalty opponeilts from 
around the world have flooded pros
ecutors and Texas officiais with let
ters and cards protesting the execu
tion. The governor, however, has 
refused to balt any of the I 1 other 
executions in Texas since be took 
office last year. 

"This stay gives the Texas author
ities and the courts some breathing 
space to reconsider the case. and 
come to the realization that 
Napoleon Beazley's exec:ution 
should ne ver be carried out," said 
Sue Gunawardena-Vaughn, director 
of Amnesty International USA's 
Program to Abolisb the Death 
Penalty. - (AP) 
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Il ABU-JAMAL APPEAL Il 

Mumia supporters hold court 
Mi nor hearing causes major tu rn out as attorneys make the ir points 

lly THERESA CONROY 
collroyt(iilphillyllews.com 

Common Pleas Juùge Pamela 
Pryor Dembe's courtroom was 
crowded- the Rev. Jesse Jack
son was in the second t·ow, Po
lice Otlicm· Daniel Faulkner's 
widow, Maureen, sut across the 
aisle, t·eportm·s were squished 
toge th et· up front. 

Mumia Abu-Jamal's support
et·s and police oflicet•s tilled op
posite si des of the middle seats. 

Tho hem·ing yesterday on Abu
Jmnal's new state cow·t appeal 
Lo t·eopen his murder case cou id 
have been a routine affair, just 
like the dozens of post-convic
tion · relief act hearings held 
duily at the Cl'iminal Justice 
Centet~ 

The purpose of' the staLul:1 
hem·ing was to detennine how 
attol'lleys will pi'Oceed in ::;et
tling Lhe question of whethet• 
Abu-Jamal's petition was filed 
intime. 

A post-conviction heat·ing pi'O
cess usually iH completed quick
ly, with a prosecutor and a de
fense ntlot•twy - dale books in 
hand - Hcheduling future hear
ings and due dates for bl'ief's. 

But thiH has nevet• been a usu
alcase. 

Photos: JIM MilcMili.AN/ Dally News 

As attorneys sought rulings in favot• ofMumia Abu-,Jamal, Ofticer Daniel Fuulknel''s widow, 
Maureen (above), watched pro-Mumia protesters, among them activisl. .Tesse ;Jnt'l<son (below). 



Ab~;-JamaL a i'o:·me:· Biack 
Pamher and eadio iournaiis:. i::: 
on de<1th row fur th.e 1981 shoor
insr àearh of Faulkner. who had 
pttiied o\·er AbLi-Jamai's oroth
er in ar: ead~"-morrJng t!·affic 
:StOP at 13th and Locust stJ·eets. 

Now. nearlv nvo decades after 
his convtctlOn, Abu-Jamal's 
state court appeals have run 
out. He was seeking a federal ap
peal to revérse his conviction 
and dea th semence when his at
tomeys filed this unusual peti
tion attempting t b make anoth
er go of-it iri srat:e court. 

The nev .. · evidence in the case 
is a tonfession to Faulkner's 
mUl·der by Arnold Bev~dy, who 
in a 1999 affidavit claimed he 
bad been hired bythe mob t.<> kil l' 
Fmùkne1~ because the 25-year
old officer had interfered · with 
mob pavoffs to police. 

AbÏ.1-Jamal's -former lawyers, 
who were .fired in 1'Iav aftei: one 
publi5hed a book about the case. 
thought the confessio11 \Vas not 
belie\·able .. and a federal judge 

la::~ momh refused w orcit:>:· 
Bew:·h· to restif\: on .-\bu-Ja-
.'1al ':::behalf · 

Abu"Jamal's new artornev:;
on(;' ~!·om Pmiadeiphia. one i·rom 
Los Angeies. one from Chicago 
and one from Great Britain -
comend thar this is enough to 
free .an "innocent man'' from 
deathrow. 

Philadelphia Assistant Dis
trictAttorney HughBw·ns main
tained thar this le~! maneuver 
has come too late, weil after the 
60-day limit for acting on new in
formation. Burns said Abu-Ja
mal has known about Beverîy's 
confession for at least two years. 

IfDembe agrees with the pros
ecution, it \Vi.ll mean the case 
will rn ove to the appellate·court. 

Dembe gave Abu-Jampl's 
attorneys three weeks to file a 
brief and t hen gave the proseeu
tor an additional two weeks -
um.il Sept. 21 - to file its 

Concinud on Ne.u Page 
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Continued from Preceding Page tri.ct Attorney Lynne Abraham 
said after the hearing that .defen
dants rarely attend such hear-

What Dembe said in court was, 
"There is a serious question as to 
whether or not this petition was 
tirnelyfiled.'' 

response. 
That pretty much took care of 

the bu..."Ïlless before the com't -
until Abu-Jamal's LA attorney, 

. Eliot Grossman. made a speech. 
He began by co.mplaining that 

Abu-Jamal bad not been brought 
from a Western Pennsvlvania 
prison to attend the heanng. The 
defense attornevs said Abu-Ja
mal bad been barred from attend
mg bv a "court administrator." 

The defense attorney from Chi
cago, Mariene Ka.mi.sh, said in an 
lnterviev; that defendants have a 
right to attend eve:ry hearing con
cerning the ir case. 

"He be longs here," she said. 
Burns and Philadelphia Dis-
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ings. . 
Grossman also tried unsuccess

fully to .get Dembe to schedule 
oral arguments in the case. 

Shortly after the 30-minute 
hearing. Grossman walked to a 
microphone outside the justice 

. center to .tell Abu-Jamal support
ers what had happened in court. 

His description of the court pro
ceedings - peppered with words 
like ''bull-" and "p--" and 
"jive a-" - -rallied and angered 
thecrowd. 

"The judge told us that she 
thinks the prosecutor and the DA 
migb.t have a good point,'' Gross
man told the crowd 

Grossman later explained, that 
he was not relafolg Dembe's actu
al words, but "my interpreta
tion . . . translated into an every
day pèrson's fanguage." 

Grossman also told the crowd 
thât Dembe was violating their 
rights bytryingto keep the media 
and public from seeing Abu-Ja
mal's file. Those who want to see 
the' filings must fu·st sée.k the 
judge's permission, he said. 

What he didn't say was that his 
own request to seal Abu-Jamal's 
witness list prompted thejudge's 
action.* 



'Our will is justice for Mumia' 
Protest mixes 
well-known, 

well-intentioned 
fly RON GOLDWYN 
go/du•yrtll'flhillynews.com 

'l'he star·s came out for Mumia 
Abu-.Jamal yesterday. 

So did world travelet·s, black na
tional bts, lndian and Palestinian 
activists, a gmup called Lesbian 
Avcngers, and New Yorkers by 
the husload. 

The largest local "Free Mumia" 
demonstration in years roamed 
act·oss Center City for six traffic
choking hours. The seriai rallies 
were h<ith contentious and peace
ful, set·ious and colorful. 

"llalways feelsgood to be ou tin 
tho strnet.," said Anne Lamb of 
the New Yot·k City Coalition to 
Free Mumia as she boxed up 
signs for the trip home. 

l'am Africa, an organizer, esti
maled the turnout at "over 
2,000" including 15 buses from 
New York. Police didn't dispute 
the figures and said there were no 
arrests m· vanda lis m. 

"We sent out a loud, clear mes
sage," Africa said. "Our plan was 
to bring people in from outside 
the United States to observe 
what's going on here." 

The demonstration coincided 
wilh a status hearing on Abu-.Ja
mal's case at the Criminal Justice 
Center, .Juniper and Filbet-t 
strcets. 

Josh Block, 20, a North Philadel
phia resident who attends New 
York University, said, "Whenever 
young people participa te in some
thing like this, adults often say, 
'Y ou don't know what you're talk
ingahout.' 

"But we do. We care. And for 
me, Mumia is an inspiration. 
Even though he's in jail, he talks 
about the real issues thal affect 
ail of us." 

The Rev. Jesse Jackson, after 
the hearing, led chants of "Free 
Mun:lia! Stop state killing. Choose 
!ife. Choose hope." He mixed pro
Mumia comments with a broader 
attack on the death penalty. Abu
Jamal was sentenced to be execut
ed after he was convicted of kill
ing a Philadelphia police officer. 

"Jesus was killed as an act of 
capital punishment," Jackson 
sa id. "l t was wrong to kill the inno-

JIM MacMILLAN/Daily News 

Somewore 
masks,and 
somewore 
contempton 
the faces. But 
protesters nenr 
City Hull 
yesterdny were 
united in 
support of 
Mumiu 
Abu-.Jnmul. 

PHILADELPHIA DAILY NEWS 

. . 

+·. 



eent 2,000 years ago. Jt is wrong 
to kill the innoeent in Philadel
phia today." 

Poet Sonia Sanehez urgüd sup
porters to "tnlk to eveJ·ybody 
about Mumia." Dick G1·egm-y, ac
tivist and comedian, ofTe•·ed sug
gestions, including daily prayer 
for "the truth" and "a worldwide 
boycott of Hershey choco
lates ... mess wilh the mo ney." 

Acto1· Ossie Davis said, "I am 
here because the people nre 
here ... It is up to us to make 
sure the courts know th at om· will 
isjustice fi:ll' Mumia Abu-Ja mal." 

Speakers carne from Spain, 
France, South Korea and Bel
gium, including Bernard Birsing
el; mayor of Bobigny, a village out
sklePariR. 

"The picture ofMumia Abu-.Ja
mal is on ali the walls of' our city," 
Birsinget· said in French, which 
anothet· speaket· tnmslatPd. "We 
will not stop." 

Some construction workei'S 
and othe1·s showed theil· displea
sure with thumbs-down gestures. 

A wm·ker on City Hall scaf'fold
ing hung a "F1·y Murnia" 'sign. 'l'he 
crowd chanted "Take it down!" 
and Police Capt. William Fisher 
of civil affail·s agreed, sending 
word aloft thal it was inappi'Opri- , 

ate on a eiLy building. 
Later, along Marht East, work

ers on the Loew's Philadelphia 
Bote! at 12th Sl!·eet ealled down 
and did sorne croteh grabbing. 

Pa rn Africa Rtopped the parade 
and berated the men as "white 
Ll·ash" an(! "m----f-----," using 
the obscenify about two dozen 
times. 

Outside the U.S. Courthouse 
near· 7th Street, girls Rkipped dou
ble-dutch jump l'ope as speake1·s 
denounced U.S. DiRtriet .Judge 
William H. Yohn. Yolm last mon th 
refused to order teRtimony t'rom n 
man Mumia's new lawye1·s say 
has conlessed to the killing. 

A contingmtt of' lndians, their 
banner tk~d to lncrosse Rtieks, 
sang and drurnmed to applnuse. 

"Two-fer" signs read "Fn'e 
Murnia and Palestine" and linked 
his caus(~ to ending tl~st bombing 
at Vieqùes in Pue1·to Rico. Orw 
gi'Oup pnmded a ctmlboanl tank. 

Severa! demonstmtors dresRed 
in camouflage and covered their 
faces. One even tried to smokP u 
cigarette by lifting bLtt not l'emov
ing his haml~e1·chief. * 

Staffu>ritersJoseAntonio Va'1{as 
and Theresa' Conmy conlributed to this 
report. 
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Audience cruciale à Philadelphie pour le militant noir 
américain isolé depuis vingt ans dans le couloir de la mort. 
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Editorial 

En toute 
justice ... 
PA R P A T RICK AP EL· MULLER 

S
on norri est devenu un svmbole. Le résumé 
d"une certaine Amérique. celle du conserva
tisme au front bas. qui nes· embarrasse pas 
de morale pour se débarrasser de contesta

taires. d. un système judiciaire devant lesquels Noirs 
et BJancs ne sont pas égaux. d"une société où des 
hom.mes politiques jurent sur la Bible et font bon 
marché du "Tu ne tueras point •. Mumia Abu-Jamal 
en aura connu toutes les étapes, celles d'un chemin 
de croix: un procès bàclé. des témoignages sollicités. 
les policiers d'extrême droite de Philadelphie mobi
lisés pour une mise à mort et Iïnsupportab!e attente 
dans le couloir des condamnés. 
Derrière 1 ïmage du poster mesure-t-on le calvaire 
d ·un homme qui ne sait pas s ·il verra le jour se lever 
le fendemain? Il y a résisté, déjouant les risques de la 
déchéance et de la folie. assumant son combat. ne re
nonçant à rien de ce qu ·il avait pensé. malgré les pres
sions les plus odieuses comme celle qui lui a interdit 
dix ans durant de rencontrer sa fille. Ces vingt années 
d·enfer auraient pu le briser. JI est debout. 
Aujourd'hui enfin. la justice américaine accepte de 
réexaminer r affaire. C est déjà un succès pour les 
centai.nes de milliers de personnes qui. dans le 
monde. le réclamaient. pour qui il incarne le combat 
contre la peine de mort. Il y a fallu du temps et der· é
nergie. Il en faudra encore pour que ce journaliste. 
"la voix des sans-voix,. 1· appe-
lait-on. recouvre sa liberté. 
En 1982. il avait été exclu et in
terdit de parole lors de . son 
procès. En 1997. on lui avait in
terdit d'être présent lors d"ùne 
audience. En 2001. les autorités 
pénitentiaires de Philadelphie 
font encore plus hypocrite pour 
le réduire au silence: dans le pays 
le plus carcéral du monde. elles 
seraient incapables de trouver 
une cellule pour Mumia Abu-Ja
mal ~ Encore une fois, c ·est hors 
de sa présence que se jouera sa vie 
ou sa mort. En toute justice . .. 
Ce n ·est. en tout cas. pas du côté 
du "conservatisme compassion
ne! >• der administration améri
caine qu·on peut espérer. N'est
ce pas Bush père qui nomma le 

Mumia 
Abu-Ja mal 

peut 
d'abord 

compter sur 
tous ceux 
qui ne se 
résignent 

pas devant 
les 

jugements 
faits 

d'avance et 
l'assassinat 

institu-
tionnel. 

juge qui s'est acharné à faire du 
procès une parodie ?"Quant à son fils. le nouveau pré
sident, ne détient-il pas au Texas le sinistre record des 
exécutions capitaJes? Il aura fallu bien des protesta
tiol)S. celle d'une autre Amérique. plus généreuse. 
pour que celui-ci renonce à faire tuer un condamné 
mineur au moment des faits. Pour a utant. le sinistre 
compte à-rebours s'égrène toujours dans chaque cel
lule du long couloir de la mort. 
Si 1· opinion américaine reste favorable à la chaise 
électrique- ou. plus modeme.lïnjection fatale-. le 
consensus s ·effrite. Trop d ·erreurs judiciaires. trop 
d' inégalités de traitement face à la loi selon la con
leur de sa peau ont troublé deù:onsciences. Mêm'! si 
Bush junior manifeste une exceptionnelle surdité a1:_ · 
monde. la force du mouvement pour l'abolition de · 
la peine de mort a franchi 1" Atlantique. 
Cest dire encore que Mumia Abu-JamaJ peut 
d ·abord compter sur nous. sur tous ceux qui ne se 
résignent pas d.evant les jugements faits d ·avance et 
l'assassinat institutionnel. pour éch?. pper à la longue 
nuit qui lui est dèpuis silongt.emps destinée,, 
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Mumia Abu-Ja mal 
a choisi de faire appel 

·pour proclamer son 
innocence en dépit 
des risques, car un rejet de 
sa requête équivaudrait 
quasiment à un arrêté 
d'exécution. Son droit 
à la justice est sa vie. 

V
îngt ans! Le 3 juillet der
nier. Mumta Abu-Jamal 
a entainé sa vingtième 
année dïsolcment dans 
le couloir de la mort de la 

prison SCJ Greene dans les Appa
laches au fin fond de la Pennsvlva
nie. Il n ·en sortira pas ce vendredi 
17 août pour r audience de la cour de 
justice de P!Jiladelphie présidée par 
la juge d'Etat (élue) du nom de 
Dembe. Le prétexte officiel de ne pas 
transférer Mumia est le manque de 
place au pénitencier de Philadelphie~ 
Pourtant la procédure judiciaire qui 
se tient aujourd'hui est capitale pour 
r avenir de «la Voix des sans-voix "· 
condamné à mort en 1982 à la suite 
d·un procès truqué. Elle est tout à 
fait musueUe et inattendue. et repré
sente un nouveau r~cours juridique 
devant une cour d'Etat (et non plus 
devant un juge fédéral ). La 
démarche a été enclenchée par 
Mumia lui-même qui. il y a quelques 
mois. a enfin révélé les circonstances 
dans lesquelles il avait été pris dans 
le piège tendu par la police. dans la 
nuit du 8 au 9 décembre 1981 à Phi
ladelphie. lors d'une fusillade dans 
laquelle il avait été grièvement blessé 
et qui a coûté la vie à un policier 
blanc. Daniel Faulkner. 
Afin de « reprendre l' initiative,., 
Mumia a décidé de remplacer ses 
défenseurs. dirigés jusqu· alors par 
Me Leonard Weinglass. par une 
nouvelle équipe présidée par une 
avocate de Chicago. Mc Mariene 
Karmish. Les nouveaux avocats ont 
rendu publiques. le 4 mai. cinq 
déclarations sous sennenl dont celle 
de Mumia à laquelle s·ajoute le 
témoignage de son frère. William 
Cook. celui d"uo informateur du 
FBI (.la police fédérale américaine) 
chargé ct· enquêter secrètement sur la 
corruption de la police de Philadel
phie. ainsi que celui d 'unjoumaJiste 
du Philadelphia Tribune révélant 
que. arrivé sur les lieux à peine deux 
heures après la fusillade. il a constaté 
1· absence totale de policiers. inspec
teurs ou aurres spécialistes de poUce 
scientifique. 
L ·accusation a toujours affinné que 
quatre témoins ont vu Mumia tirer. 
Or la balle qui a tué le policier était 
de calibre 45 alors que Mumia 
possédait une arme-légalement. en 
sa qualité de chauffeur de taxi de 

nÛit- de calibre 38. En fait de té
moins visuels. tous ceux que les avo
cats ont pu retrouver sont revenus 
sur leur témoignage extorqué par le 
chantage policier. Plusieurs d·entre 
eux affirment aujourd·hui avoir vu 
un homme s ·enfuir en courant tout 
de suite après la fusillade. Était-ce le 
tireur? Toujours selon les témoins, 
un quatrième protagoniste se trou
vair sur les lieux. n n·ajamais été cité 
lors du procès de 1982. 
Un cinquième document présenté 
par la défense concerne une déclara
tion sous sennent faite le 8 juin 1999 
par un certain Arnold Beverly. 
A veux particulièrement troublants: 
ce personnage affirme avoir été 
chargé d ·assassiner le policier Faulk-

ner par des policiers et des truands 
locaux qui avaient décidé de le li
quider parce qu'il risquait de révéler . 
leurs forfaits. Il avoue avoir lui-
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même tué Daniel Faulkner avec une 
arme Fournie par la police. 
Ces nouveaux documents cl surtout 
les aveux de lleverly ont été soumis 
au juge fédéral Yohn (un magistrat 
qui avait été nommé par George 
Bush père), Le 19 juillet, cc dernier 
faisait savoir qu'il rejetait l'étude de 
la déposition de Beverly, affirmant 
qu'il y avait prescription. Mais dès 
le 16 juillet, prévoyant la fin de non
recevoir du juge, la nouvelle équipe 
de la déFense s'est tournée vers la 
cour d'Étal de Pennsylvanie avec les 
nouveaux éléments, témoignages ct 
aveux. C'est l'ensemble de cette 
requête qui doit être examiné 
aujourd'hui il l'audience de Phila
delphie et toutes les possibilités sont 

Manifestation 
à Paris 
Le Collectif unitaire national de 

soutien à Murnia Ahu-Jamal 
organise aujourd'hui une journée de 
mobilisation et d'intervention à 
J'occasion de la nouvelle audience 
du procès. Convoqué à 18 heures, le 
rassemblement aura lieu place de 
l'Opéra il Paris, 

envisageables. Soit lajugc rejette les 
témoignages soi telle les est inll' rece
vables. L'hypothèse d'unJHliiVcall 

. procès ne serait pas alors :·1 cxclmc. 
t'ctlc nouvelle procédure d'appel est 
complexe. A la lois résult:1t d'une 
mobilisai ion de l'opinion interna· 
tionalc en faveur de Mumi:1 elle est 
aussi lourde de conséquence. ('ar 
l'ampleur de l'enjeu du ca~; l'vlurnia 
potrr les autorités américaines laisse 
craindre, selon son entourage, 
quelques machinal ions pmsihlc.'> 
s'inscrivant en droite ligne dans les 
méthodes particulièrement ptT· 
verses employées pm la police ct la 
justice américaines pour" prc.mver., 
la culpabilité d'un suspect. Notam
ment par le biais des aveux de 
Beverly. Quelles sont les raison.'> qui 
ont conduit cet individu i1 faire une 
telle déclaration. elix-huit an~> apr~s 
les faits, sachant qn ïl signait ainsi sa 
condamnai ion i1 mort '1 Ne risque+ 
on pas de voir Jlcvcrly sc rd racler 
devant le juge afin de frapper de sus
picion l'ensemble des a ut res t émoi
gnages, que le magistrat de Phila
delphie pourrait alors rejeter'> Sus
picion qui servirait de prétexte au 
juge fédéral Y ohn pour clore dérini
tivcmcnt le dossier ayant ;llmuti à la 
condamnation ù mort prononcée 
par le juge Sabo, un ancien policier 
de Philadelphie. membre de l'orga
nisation d'extrême droite mafieuse 
l'Ordre Fraternel de la police. Et, 
dans cc cas. la loi "rom l'applica
tion effective de la peine de mort"· 
approuvée par Bill Clinton en 19%. 
l'autorise il interdire tout autre 
recours. Cc qui t~quivauurait i1 un 
arrêté d'exécution de Mumia. 

L'audience de cc vendredi est cru
ciale. En choisis.-;ant, avec 1rr1 grand 
courage. de met 1re en jeu sa l'ic pom 
arracher son droit ù la justice, r-.tu
mia fait apJ1L'I ù nous lntrs. l !ne délé 
gat inn du Collectif unitaire nat ion al 
de soutien it M umia A hu-J amal, créé 
en 199) et qni réunit plus de (1() co
Ill il és, confédéra 1 ions, <ISSocia 1 ions. 
partis ct syndicats. dont le l'CT. sera 
présente il cette audience. Lt une ma
nifestation de soutien sc déroulera :'t 
Paris itl'hcurc où outre-Atlantique 
Mumia mènera· son combat pom 
prouver son innocence. Plus que ja
mais, cc déFi est plus yu 'un symbole. 
Il concerne le .journaliste hien stîr 
mais aussi les trois mille sept cents 
Américains itla merci de leurs hour
reaux, qui n'attendent qu'un signe 
pour mettre en route l'insupportable 
cérémonial de la mise i1 mort "lé
gale"· "Pour ces hommes ct ces 
Femmes, 1 'exécution elle-même ap
paraît comme tm faitaccompli, une 
pure formalité déjà !éaliséc dans leur 
esprit, ?t la4uelle l'Etat va mettre un 
terme en les mettant à mort une sc
conde Fois", a écrit Murnia. 

DOMINIQUE BARI 
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<<La Voix des sans
voix» s'insurge 
Dès l'adolescence. Mumia Abu

Jam:tl a été un fervent militant 
de~ Black Panthcrs !groupe 

combattant pour le respect des droits 
de~ Noir,; américains). Il a fait ses 
débuL<; dans le journalisme en parti
C!p::mt à la rédaction du journal du 
mouwment puis il a commencé une 
carrière de reporter radiophonique. 
Au fil du temps. il s'est positionné 
comme grand défenseur des droits 
de la communauté noire en Pennsvl
\'anie. s· insurgeant contre la disCri
mination et la~corruption policière. 
La population apprécie son franc
parler et le surnomme «la Voix des 
sans-voix~. Une aura qui commence 
à gêner fortement tous ceux qui se 
complaisent dans ce système raciste 
et inégalitaire. Un complot s'orga
nise alors pour l'évincer et mettre fin 
à ses investigations de journaliste 
engagé. Première étape du proces
sus : il est licencié de la station de 
radio qui l'employait parce que jugé 
.. trop militant "· Mumia devient 
alor:' chauffeur de taxi pour subve
nir à ses besoins et à ceux de sa 
famille. sans toutefois se détacher de 
sa raison d ·être: 1 'information et la 
vérité. Le 9 décembre 1981. rocca
sion de •lui clouer le bec,. se pré
sente lorsqu ïl assiste. par hasard. au 
passage à tabac de son frère. 
William Cook. par un policier blanc. 
Daniel Faulkner. n descend de voi-

. ture pour lui porter secours lorsqu· il 
se retrouve pris au milieu d'une 
étrange fusillade. L ·agent est mor
tellement touché à la tète et Mumia 
griè\'ement blessé aux poumons. La 
police met une heure à le transpor
ter j l'hôpital. Dès qu ïl reprend 
connaissance. il est accusé de 
meurtre. Le procès qui suit est une 
narc mascarade. truqué et inéqui
t:lble. Ses avocats. commis d'office. 
om reçu des menaces de mort pour 
ne pas trouver le véritable crrminel. 
Plusieurs temoins sont intimidés. 
1v1 umia n ·a jamais pu témoigner et 
relater sa version des faits. Le juge 
avait été désigné par George Bush 
père ... Le verdict tombe: Mumiaest 
condamné à mort. Le temps passe. 
li souffre de son isolement car tout 
contact avec sa famille lui est inter
dit. ft Leur objectif ultime est d'af
faiblir- et finalement de rompre
les liens familiaux~. dénonce-t-il. 
Ainsi n·a-t-il été autorisé à voir sa 
fille aînëe que dix ans après son 

incarcération. Il déplore le fait de ne 
pas pouvoir connaître se~ petits 
enfants. 
En dépit de ces conditions difficiles. 
Mumia poursuit son combat der
rière les barreaux pour faire éclater 
la vérité. Il multiplie les initiatives 
pour ne pas se laisser réduire au si
lence. En 1992. il enregistre une série 
de textes destinés à la diffusion sur 
les ondes de la radio d'État améri
caine où il critique notamment l'hy
pocrisie des hommes politiques. En 
1995. il publie un livre. Live from 
Dea th Row. dans lequel Il relate la 
vie et l'attente dans le couloir de la 
mort. Cette annëe. J'ouvrage 
Condamné au silence. recueillant l~s 
textes destinés à la radio d'État. pa
raît en France et rend compte de 
J'" autre Amérique "· celle des 
laissés-pour-compte. des exclus du 
système. Il y déplore la décadence de 
l'Amérique et satirise le cliché du 
rêve américain. Récemment. il a li
vré ses sentiments à propos de la 
mort du premier martyr du G8. 
Carlo Giuliani. et il a condamné les 
violences lors du sommet ainsi que 
la répression subie par les manifes
tants : «Pour s ·être opposé. écrit-il. 
à la domination capitaliste. pour 
s'être opposé à 1· empire des.grandes 
fortunes. Carlo Giuliani a été des
cendu par les tueurs à gages du 
grand capital. Et comme si cela ne 
suffisait pas. un fourgon de police a 
roulé sur son corps inanimé et 
blessé. b De tels événements lui rap
pellent que son combat es1 celui de 
tous les opprimés et qu ïl se doit de 
ne jamais perdre de vue que sa souf
france n ·est pas unique. 
Par deux fois. la mobilisation inter
nationale a débouché sur un ajour
nement de l'exécution du journa
liste. en 1995 et en 1999. Réagissant 
à ces multiples marques de soutien. 
il se décrit comme .. submergé par les 
vagues. les flots d ·affection_ 
d'amour qui se sont levés tant au 
niveau national qu'international-. 
II existe des initiatives de soutien 
dans une vingtaine de pays. En 
France. le Collectif unitaire national 
de soutien à Mumia Abu-Jamal 
organise_ tous les mercredis depuis 
deux ans. un rassemblement devant 
le consulat américain. [1 regroupe 
une soixantaine de syndicats. asso
ciations. partis et organisations. 
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Manifestation dun mars dernier ô Paris pour demander la libération de Mumia Abu-Jamal. 

Mumia, persona non grata 
à Philadelphie? 
Alors que Mumia de\:ait être que la délégation française s·apprê

entendu par la cour d"Etat. pré- tait à pan ir. est une nouvelle atteinte 
~ioée par la juge Dembe.le ministère aux droits de Mumia. qui ne pour
public et les autorités pénitentiaires rait donc pas s·exprimer devant ses 
de Pennsylvanie ont fait savoir qu ïls juges. La délégation française a 
ne seraient pas en capacité de faire décidé de faire savoir son indigna
comparaître Mumia Abu-Jamal en tion dès son arrivée à Philadelphie. 
personne. Les raisons invoquées sont Rappelons que Mumia Abu-Jamal 
la surpopulation dans les prisons de avait été expulsé durant 1!-! majeure 
Philadelphie. et! ïmpossibilité pour partie de son procès en 1982. et qu ·en 
les autorités pénitentiaires defoumir 1997 encore on lui avait interdit 
une cellule au condamné à mort Je d"être présent lors d'une audience. 
plus célèbre des États-Unis. Cette Qu ·a-t-il de si dangereux à dire 
nouvelle. tombée hier matin alors qu·on le force au silence? 
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Bernard Birsinger: «Mumia 
est en gr a nd danger!» 
Le député (PCf) de Seine-Saint

Denis et maire de Bobigny. 
Bernard Birsinger. fait partie 

de la délégation française qui s·est 
rendue à Philadelphie pour assister 
à !"audience de Mumia Abu-Jamal. 
Nous r avons rencontré avant son 
départ. 
Que peut-on attendre de la nou•·eJJe 
audience de Mumia Abu-} amal? 
Bernard Birsinger. Il est difficile de 
le dire à !"avance tant cette nouvelle 
audience devant la cour d"État de 
Pennsylvanie est inattendue - et 
pour tout dire assez inhabituelle. 
semble-t-il. L·audience va. en fait. 
porter sur la recevabilité des nou
veaux appels formulés par !"équipe 
d~ défense de Mumia Abu-Jamal. 
qui a rendu pubhc. en avril dernier. 
un nouveau témoignage accréditant 
la thèse de la présence d ·un " troi
sième homme~ sur les lieux du 
crime. 
Il y a donc lieu d "être optimiste? 
Bernard Birsinger. Je pense que 
cene audience est incontestablement 
un point d" appui. qu ïlfaut meure à 
r act ii de la mobilisation et de lïn
ternationalisation de la situation de 
Murn1a Abu-Ja mal : il est devenu. 
aujourd.hui.la figure symbolique de 
la lutte pour la justice et !"abolition 
universelle de la peine de mort. Cette 
audience va-t-elle permettre à 
Mumia Abu-Jamal de sortir du cou
loir de la mort et de s·exprimer pour 
la première fois depuis 199 5? 
Il faut. malgré tout. se garder de tout 
triomphalisme: M umia est en grand 
danger~ La détermination de tous 
ceux qui veulent voir disparaître "la 
Voix des sans-voix • - une «autre 
vot x de r· Amérique •- n ·a pas faiblie 
et r attitude de la justice de Pennsyl
,·anie- qui n·a jamais fait preuve 
dïmpartialité danseette affaire. c·est 
le moins que ron puisse dtre- ne 
nous incite pas vraiment à !"opti
misme. En fait. je reste persuadé que 
c"est la mobilisation qui va rester dé
terminante pour sauver Mumia 
Abu-J amal. tout comme elle a été dé
terminante pour obtenir rannula
tion de !"exécution de Napoleon 
Beazlev. suite à de très nombreuses 
interve-ntions internationales. 

Vous allez assister à cette audience. 
Pourquoi? 
Bernard Birsinger. Justemem pour 
maintenir cette pression mtematio
nale en faveur de Mumia Abu
Jamal et contre la peine de mort. À 
Bobigny. nous avons adopté Mumia 
en le nommant citoven d"honneur et 
la municipalité s"est engagée à agir 
dans ce sens: mon voyage est donc 
tOUl naturel. Je sera( d" ailleurs 
accompagné par une importante 
délégation française. composée de 
membres du collectif unitaire de 
soutien à Mumia Abu-Jamal. mais 
aussi de représentants des villes de 
Montreuil et Stains C 1 ). 1>:ous serons 
des observateurs internationaux qui 
pourront témoigner de la façon dont 
s ·est déroulée cette audience. 
o ·ailleurs. je rappelle qu·aujour
d"hui une journée de mobilisation 
est organisée également en France. 
Par deux fois- en 1995 et en 1999-
nous avons grandement eontribu~ à 
faire reculer les arrêts d"exécution 
qui menaçaient le journaliste noir 
américain. Cette mobilisat ion doit 
s·amplifier. Après avoir rencontré 
Mum1a en décembre dernier. après 
avoir assisté à de nombreuses initia
tives ou rencontres. je reste persuadé 
quec·est cette mobilisation qui peut 
le sauver. Je suis satisfait d ·ailleurs 
de voir le débat sur la peine de mort. 
sur la situation de Mumia Abu
Jamal s ·amplifier depuis ces demie~ 
mois. notamment avec le vingtième 
anniversaire de r abolition en France 
ou la tenue du premier Congrès 
mondial contre la peine de mort. en 
juin dernier à Stra~hourg. 
Précisément. Mus a l'ez. à /"occasion 
du congrès de Strasbourg. déposé 
une proposition de loi: pou•·ez-•·ous 
nous en parler? 
Bernard Birsinger. J" ai effective
ment pris lïnitiative. avec ma 
collègue Nicole Borvo. au Sénat. de 
proposer lïnstauration d"une 
journée nationale contre lu peine de 
mort. Tout comme 1· abolition avait 
été votée par une grande diversité de 
parlementaire en 1981. J ai sollicité 
des députés de !"ensemble des 
groupes qui siègent à rAssemblée: 
Roselyne Bachelot. Maurice Leroy. 

Noé! Mamère et André Vallini ont. 
ainsi. cosignés cette proposition. Il 
s·agit d"ouvrir largement le débal 
sur la peine de mort. sur rexpénence 
que nous avons fait avec son aboli
tion. et de faire grandir !"idée d"unc 
abolition universelle. 
Nous nous sommes d"abord re
trouvés autour d" un certain nombre 
de valeurs qui touchent à la JUi'tice. 
aux droits humains. Pour ma part .je 
dirai que ce débat sur la peme tic 
mort nous mtéresse au plus haut 
point. non seulement parce que nos 
consciences sc révoltent face. par 
exemple. au \·éritable massacre au
quel se sont liHées les autorités chi
noises ce printemps en exécutant 
plusieurs centaines de cnoy~ns. mo1~ 
aussi parce q u · i 1 estl" occasion de ré
fléchir aux valeurs qui fondent ridé~ 
de justice. au sens de la peine. Par 
exemple. nous voyons ressurgir ccc: 
derniers temps des propos extrême
ment sécuri taires concernant no
tamment la justice des mineurs. 
Peut-on arréter la délinquance. la 
criminalité par !"escalade de la ré
pression. par une logique d"élimina
tion- sociale ou physique-. en bref 
par !"engrenage de la violence'? Au 
fond. ce combat contre la peine de 
mort est porteur d ·une ~ ph ilosophie 

sociale·: celle qui face aux rapports 
de dominations. de répression et 
d ·exclusion fait le pari de la citoyen
neté et de 1· intelligence collective. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

YANN GONTRAND 

( I 1 Outre Bernard Birsinger. la 
délégation française est composée dr: 
Dee Brooks fCGTJ. Anne-C/);)r/olle 
Dom ma mn Œnsemhle contre la 
peme de mor0. 1Hariannt• Glasson 
(conseillère municip:1/e de 
Montreuil J. Claude Guil/aumaud
Pujol Uusrlusticc Tours}. Jac/.:_1 · 
Horeau/ (CGT>. Jacques Lederer 
(écri~·ain). Pierre Mairat (,\.IRAP). 
L vsiane Marchal (collecrif 
Ûontreuil). Mireille Mendès-France 
(Triangle de la solidarité}. J'VIarina 
Rajews/.:i Uusl Ju.'itice Clermont
Ferrand). Hélène Rc\S (conseillère 
municipale de Stain;. JCJ. Julia 
Wright fCOSIMAPPJ. 
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Bring Mumia Abu.Jamal 
home to his family 
Arnold Beverly has confessed 
to killing Daniel Faulkner on 
Oec. 9, 1981. He even passed 
a lie detecter test verified by a 
leading national expert. 

Yet Mumia Abu-Jamal is still on Pennsylvania's death 
row. Govemor Tom Ridge is itching to sign another 
death warrant. President George Bush-who stole the 
election-also wants Mumia killed. 

Over 120 witnesses were present when Faulkner was 
killed. Prosecutors called only six to testify at Mumia's 
trial. Two of these witnesses-Cynthia White · and 
Veronica Jones-said they were forced to lie because of 
police threats of imprisonment. Other w itnesses were 
intimidated into changing their original statements. 

Severa! witnesses reported seeing the shooter flee. This 
shooter was Arnold Beverly. Police and the District 
Attorney 's office suppressed the evidence in 1981 and 
now the DA wants to keep Beverly's confession from 
being introduced into evidence. 

Mumia Abu-Jamal's !ife is in great danger. Federal 
Judge William H. Yohn is refusing to let confessed 
assassin Arnold Beverly testify under oath. Yohn claims 
that the evidence of Beverly's confession was not intro
duced soon enough. Since when has there been a stat
ue of limitations when the charge is murder? 

Yohn has also refused to accept for "friend of the court'' 
briefs filed in support of Mumia by groups including the 
Pennsylvania Chapter of the NAACP and the National 
Conference of Black Lawyers. The briefs detailed legal 
issues why Mumia should be released or at least grant
ed a new trial. 

Mumia Abu-Jamal was framed just like the innocent 
people who were jailed by crooked cops in the 39th 
District. Medical Examiner Paul Hoyer wrote that 
Faulkner was killed by a .44 caliber bullet. Y et Mumia's 
licensed gun, which he carried as a cab driver for self
defense. was .38 caliber. Police also failed to conduct 
tests on Mumia's gun to see if it had been fired in the 
immediate past or on his hands to see if he had even 
frred a gun. 

The Bush brothers disenfranchised African American 
voters in Florida. Prosecutors in Mumia's trial used 11 
upreemptory challenges" to get rid of Black jurors. Only 
two African Americans were se!ected for the jury. One 
African American woman jurer was forced off by Judge 
Albert Sabo and replaced by a white male who repeat
edly stated he could not be impartial. 

How much longer will this injustice go on? Mumia Abu
Jamal will be in Judge Pamela Dembe's court at the 
Philadelphia Criminal Justice Center on Friday, Aug. 1 ï. 
Stand with Mumia and his family. Don't let them kill an 
innocent man. 

Be in court with Mumia Abu-Jamal 
Co.me to the Philadelphia Criminal Justice Center 
(East side of City Hall at Broad and Market) 

Friday, Aug. 17, 9 am 
For more information contact: 
International Concerned Family and Friends 
of Mumia Abu..Jamal 
Box 19709, Philadelphia, PA 19143 
Phone: (215) 476-8812 
www.mumia.org ICFFMAJ@.aol.c_9m 

Philade1phia International Action Center 
Phone: (215) 724~1618 
www.mumia2000.org 
philnpc@op.net 



EMERCiENCY ALERT! A~~~rd 

Mumia Abu-Jamal 
will be in court in Philadelphia 

Friday, August 17 _- 9 a.m. 
Be the re! East si de of City Hall 
at Broad and Market streets 

Demonstration··also on Saturday, August 18- call for information 

VOLUNTEERS 
URGENTLY 
NEEDED! 
Come in to 4601 Market 
Street, 5th Floor to lend 
your volunteer support 

Help build for Mumia's 
court date, Fri., Aug. 17. 

Help spread the word 
about fall protests against 
Bush and the IMF/World 
Bank in Washington, D.C. 

Help witb phone banking 
or take leaflets to ·share 

with your co-workers 
and distribute in your 

community. 

T he case of Mumia Abu-Jamal is not 
just about the persècution of one. 
individu al. Abu-Jamal bas become 
the most recognizable face of the 

death penalty, police brutality and racist 
profiling in general. Demanding Mumia's 
freedom on August 17 when he appears in 
a Philadelphia courtroom, as weil as 
throughout the fall convergence against the 
!MF, World Bank and Bush Administration 
September 28 - October 4, will help to unite 
all of those who want to take a powerful 
stand against raciSm and globalization. 

For more information, contact 
an organizing center: 

PHILADELPHIA: 
INTERNATIONAL ACTION CENTER: 
215~724.1618; 
philnpc@op.net 
INT'L CONCERNED FAMILV & 
FRIENDS OF MUMIA ABU-)AMAL: 
215.476.8.812 
icffmaj@aol.com 
www.mumia.org 

New YoRK: 
39 W. 14 St. #206 
New York, NY 10011 
212.633.6646 fax: 212.633.2889 
iacenter@iacenter.org 

WASHINGTON, D.C.: 
202.347.9300; 
iacenterdc@yahoo.com 



WHO IS MUMIA ABU-JAMAL? 
Mumia Abu-Jamal is an award-winning African-American journalîst, 
the authar of severa! books, and a political prisoner currently sitting 
on Pennsylvania's Death Row. He was convicted and sentenced to 
death for the alleged murder of a white policeman on December 9, 
1981, in a trial defined by prosecutorial, judîcial, and even defense 
attorney misconduct. 

Mumia grew up in Philadelphia under the conditions facing poor young 
people of color during the particularly repressive and racist rule of 
notorious Mayor Rizzo and, at the age of 14, became active in the fight 
for juStice. Despite being an exemplary youth-an excellent student, 
religious and moral, and completely non-violent-Mumia was soon 
under surveillance by the FBI and the Philadelphia police. 

Mumia later became well-known for hi.s outspoken critiques of police brutality, racism, and ether forms of injustice in 
Philadelphia, and came to be widely respected for exposing the systematic oppression of ordinary people whose stories 
would otherwise remain untold; for this he was called the "voice of the voîceless." 

While gaining increased respect and love from his following in the poor communities of Philadelphia and. eventually 
elected President of the Association of Black Journalists, he was also gaining the enmity of the Philadelphia 
'' powers-that-be" and especially of the Philadelphia police. Th us, o~ the fateful evening of December 9, 198 1, what 
began as Mumia's investigation of typical police harassment and beating of a Black man ended in the shooting of 
both Police Officer Faulkner and Mumia, with· beth being seriously wounded. Officer Faulkner died in the hospital 
and Mumia survived. 

From Amnesty International to the Congressional Black Caucus to President Jacques Chirac of France to 22 British 
Parliamentarians to former South African President Nelson Mandela, and hundreds of ether famous international and US. 
figures and organizations, the conclusion has been the same: Mumia never had a fair trial. 

Eyewitnesses who testified against the police version that Mumia killed the policeman were coerced into changing their 
testimony. Evidence- that cou Id have proven Mumia innocent was either kept from the defense or "lost" by the police. The 
judge,Aibert Sabo, was extremely prejudiced against Mumia and worked "hand in glove" with the prosecution. Sabo was 
known as the judge who sent more people to Death Row than any ether judge in the U.S. Blacks were systema~cally 

excluded from the jury. Mumia was denied 
his constitutionally-guaranteed right to 
represent himself and had a lawyer forced 
on him who was incompetent and who 
collaborated with the prosecutor and judge 
in preventing Mumia's self-representation. 
Finally, Mumia was even thrown out of the 
courtroom and not even provided with 
transcripts of his own trial. 

For more information contact: 
Free Mumia Abu Jamal Coalition, NYC 
212-330-8029 1 www.freemumia.com 
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Who is Mumia Abu-Jamal? 
M 

umia Abu-Jamaf is an award
winning African-American 
journalist, the author of sev

era! books, and a politicaf prisoner 
currentfy sitting on Pennsylvania's 
Death Row. He was convicted and 
sentenced to death for the alleged 
murder of a white policeman on 
December 9, 1981, in a trial defined 
by mi6conduct. 

Growing up in the '60's, Mumia 
became pofiticalfy invofved at age 
14, leading to his surveillance by the 
FBI and Philly police. As a reporter, 
Mumia exposed the oppression of 
ordinary people; for this, he was ; 
called the "voice of the voice-
less." Mumia was elected = · ~ 

U.S. judge) openfy expressed his 
hatred of Mumia and conspired with 
the prosecution. 

- Blacks were systematically exclud
ed from the jury. 

Now there is startling new 
evidence. 

Arnold Beverly, a hired hit-man for 
the mob which needed to rub out 
Faulkner for breaking the Blue Wall 
of Silence about police corruption, 
has confessed to the murder. 
Beverly's confession is consistent 
with the case's known physical evi
denee, and helps make sense of tes
timony otherwise contradictory in 
relation to the prosecution's ver
sion. This signed confession has 
been corroborated by a 
renowned polygraph expert. 

Why we are demonstrat· 
ing today: 

President of the Association of 

Black Journafists; at the same ··:~~~~~ii~~~~~~~~~ 
time, he gained the enmity of the , 1 

1

11 

T oday we demand the courts 
hear Beverly's confession and 
reconsider Mumia's conviction. 
Last month a federal judge, 
William Yohn, refused to allow a 
legal deposition to be taken from 
Beverly so that this confession 
could become part of the formai 
record for the federal courts. 
Yohn's ruling was based on pure
ly technical legal issues, not the 
big question of Who Oid lt?. 

Philadelphia "powers" and police, . . 
who had him fired from his 
journafism jobs, and drove a 
taxi to support his famify. 

The basic facts: whife driving his 
cab, Mumia saw his brother argu
ing with Police Officer Faulkner. 
Mumia got out of his cab. A gun, 
legally registered to Mumia, was 
found at the scene. The scenario 
ends with the shooting of both 
Officer Faulkner and Mumia; the 
Officer died in the hospital and 
Mumia survived. 8oth Mumia and his 
brother were witnesses to a crime 
but, because of his politics, Mumia 
was charged as a perpetrator. 
Worse, Mumia never had a fair 
trial: 

- Eyewitnesses testifying against the 
police version were coerced to 
change their accounts. 

- Evidence proving Mumia's inno
cence was hidden from the defense 
or even "lost" by the police. 

- Judge Albert Sabo (who sentenced 
more people to death than any ether 

Denied his constitutionally-guaran
teed right to self-representation, 
Sabo forced an admittedly incom
petent lawyer on Mumia, who col
laborated with the prosecutor and 
Sabo to prevent Mumia's self-repre
sentation. 

- Mumia was even thrown out of the 
courtroom and not provided with 
transcripts of his own trial. 

Many of these violations of Mumia's 
constitutional rights would, individu
ally. constitute sufficient legal ground 
for overturning the original trial and 
releasing him from prison. 

On Friday, August 17th, there is a 
"status" hearing in Pennsylvania 
State Court to determine whether 
proceedings will be reinstituted to 
consider Beverly's evidence. There 
is a real danger that the State Judge 
will rule similarly to Y ohn, refusing 
to even hear it People must raise 
their voices to stop the execu
tion of an innocent man! 

For further information contact 
International Concerned Family 
and Friends of Mumia Abu-Jamal, 
Box 19709, Philadelphia, PA 19143; 
215-476-8812 (phone); 
215-476-7551 (fax); 
www.mumia.org; murnia@webcom.com 



No Time to Waste - On/y a United Movement Can 

lree Mumia Abu-lamai! 
On August 17, death-row prisoner Mu

mia Abu-Jamal will go once more before a 
Pennsylvania state court. The stakes are 
high. 

The lite of an innocent man, an eloquent 
African American journalist and radical 
cri tic of the status quo framed for the 1981 
killing of Philadelphia policeman Daniel 
Faulkner, is in the balance. But even more 
is at issue. Abu-jamal is being used as an 
example of what the system can do, if it 
chooses, to any protester who threatens it 
- whether the target of protest is the WTO, 
unionbusting, police brutality, or any other 
type of exploitation or oppression. 

For this reason, Mumia's fight belongs 
to everyone working to build a better world. 
And it will take ali our voices, raised together 
as one~ to ensure that victory belongs to him 
and tous- and not to the thoroughly rot
ten system bent on taking Mumia's lite. 

ln Uncle Sam's courts, 
innocence means nothing 

On]uly 19, federal]udge William Yohn 
rejected a plea by Abu-Jamal's new legal 
team to depose Arnold Beverly, who has 
confessed to killing Faulkner. Beverly says 
that he was hired by other cops to kill 
Faulkner because Faulkner was helping to 
expose police corruption. 

In making his dedsion, Yohn dted the 
1996 Anti-Terrorism and Effective Death 
Penalty Act, which severely limits federal 
review of state court dedsions, and the in
famous 1993 U.S. Supreme Courtrulingthat 
innocence is not grounds for appeal if "cor
rect procedures" have been followed in 
court. In Mumia's trial, "correct procedures" 
included false testimony, withholding of de
fense evidence, notorious pro-police bias 
on the part of the judge, deniai of self-rep
resentation, and inadequate legal counsel! 

Mumia's case is a quintessential example 
of justice American-style. He faces legal 

lynching because of his skin color and dass 
and because of the corruption of cops, 
courts, and elected officiais, who are yoked 
together in a multipronged war on dissent 
and dissenters. And the frameup machine 
is thoroughly bipartisan: former President 
Clinton signed the Effective Death Penalty 
Act, Democratie National Committee Chair 
Ed Rendell prosecuted Mumia during Ren
dell's stint as a district attorney in Philadel
phia, and Pennsylvania Govemor Thomas 
Ridge, a Republican, has now signed 
Mumia's death warrânt twice. 

But Mu.mia and his lawyers are not about 
to give up. At the August 17 court date, they 
will seek to persuade a state Common Pleas 
judge to reopen the post-conviction hear
_ing- one of the very few avenues remain
ing that could provide Abu-Jamal with the 
opportunity to prove his innocence. 

Sabotaging Mumia•s support 

The defense team's fresh legal initiatives 
are taking place against a background of 
dead silence from Judge Yohn on a pivotai 
motion filed by Abu-J amal almost two years 
ago asking for an evidentiary hearing that 
would allow new evidence and witnesses to 
be introduced. In part as a result of Yohn's 
lengthy delay, the energy of Murnia's pub
lic defense campaign has dissipated some
what since its peak in 1999 - and that is 
certainly not an acddent. 

The government made a more overt at
tack on the movement earlier this month, 
when a Pennsylvania state agency raised 
questions about fundraising by the Inter
national Concerned Family and Friends of 
Mumia Abu-Jamal and ordered the defense 
comm.ittee to stop asking for donations and 
to tum over finandal information. 

Historically, fishing expeditions into 
records and accusations of finandal rnis
deeds are designed to destroy radical groups 
by tying them .up in costly, time-consum
ing litigation ~d tarnishing their reputa-
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tions. This kind of assault was used in the 
1920s against the International LaborDe
fense, a key organization in the campaign 
to. save the lives of anarchist labor leaders 
Sacco and Vanzetti in the 1920s. 

And the Freedom Sodalist Party had its 
own experience with this type of witchhunt 
in the 1980s, when an ex-member who 
brought suit against FSP over a donation 
made years earlier demanded that the party 
hand over lists of members and contribu
tors. FSP refused, attracted broad public sup
port, and ultimately won a court dedsion 

· in Snedigar v. Hoddersen vigorously uphold
ing organizational privacy rights. 

R~build th~ movement and 
pour on the str~d heat! 

Ruling-class authorities are pulling out 
ali the stops to disorient and demoralize the 
mobilization to free Mumia, because they 
know the movement is the one force with 
the potential to stop Mumia's execution. 

This is a lesson that defenders of Mu
mia can take to heart: whatever happens in 
the courtroom, it is only mass pressure that 
can win Mumia's freedom, by making the 
social cost of his continued persecution too 
high for the system to pay. 

During Mumia's long saga, there have 
been moments of powerful solidarity among 
youth, people of color, the Left, longshore 
workers, other unionists, and tens of thou
sands of justice-minded people internation
ally. The job of the movement now is to 
rebuild that solidarity, redouble it, and sus-

tain it. We need to increase the level of edu
cation, letter-writing, passing of resolutions 
in unions, protests and strikes until Mumia 
is free. 

Meeting this challenge requires that 
within the united front for Mumia there be 
respect for differing opinions and recogni
tion of the valuable and necessary strength 
that each partidpant contributes. And the 
movement espedally needs the leadership 
of organized labor, African American activ
ists, and leftists. Mumia's case represents an 
opportunity to beat back the growing crack
down on civil liberties and civil rights, 
which affect tbese groups tren;rendously. 
They have a vested interest in challenging 
state repression, and their organizing savvy 
and experience make their involvement es
sential to success. 

Certainly Mumia, who has helped to 
politically awaken untoldnumbers of young 
people and inspire them to battle injustice, 
deserves no less than our best and complete 
effort. Together, united, we can win! D 

International Concerned Yamily and 
Friends of Mumia Abu-Jamal can be reached 
at 215-476-8812 or ICFFMAJ@aol.com. Web
site: www.mumia.org. 
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